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                Annie Pietri est née à Paris et vit en région parisienne.
                    Après avoir hésité à devenir médecin, elle obtient un diplôme d’orthophoniste et
                    part vivre en Bourgogne, où elle devient… animatrice radio ! De retour à Paris,
                    elle exerce sa profession d’orthophoniste en libéral… C’est là, en lisant avec
                    ses patients des livres de jeunesse, qu’elle rencontre l’écriture. En 1995, elle
                    se lance, et publie avec succès des « livres-jeux » dont le lecteur est le
                    héros. Son premier roman, Les orangers de Versailles,
                    remporte un grand succès. Parfum de meurtre en est la
                    suite.
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Voici les événements qui se sont déroulés dans Les orangers de Versailles…
Nous sommes en juin 1674, Louis XIV est roi de France depuis trente et un ans.
Marion Dutilleul est la fille d’une servante et d’un jardinier.
Elle porte au cou une médaille en or que sa mère, Marie, morte très jeune, lui a laissée en héritage.
Son père, Antoine, travaille à l’orangerie du château de Versailles, sous les ordres de Monsieur Le Nôtre.
À treize ans et demi, petite pour son âge, maigre, pas très jolie et insomniaque, Marion entre au service de la favorite du souverain : la marquise de Montespan, surnommée Athénaïs.
Elle partage une chambrette, sous les toits du palais, avec Lucie, une autre domestique.
Grâce à l’amitié et la débrouillardise de Lucie, mais surtout à un don extraordinaire, celui de créer des parfums merveilleux, Marion parvient à garder sa place de servante auprès de la capricieuse et exigeante marquise.
Hélas, intrigues et complots démoniaques germent dans la jolie tête d’Athénaïs… Elle est prête à tous les compromis pour assouvir ses désirs de gloire, assurer sa fortune et conserver sa place de favorite en titre. Formidablement riche, elle peut acheter le dévouement, la complicité, les services et le silence de bon nombre de vauriens. Elle se plaît en la compagnie des sorciers et en particulier de Catherine Monvoisin1, dite la Voisin, la plus experte des empoisonneuses, dont les conseils lui sont précieux. La femme Monvoisin procure à sa plus prestigieuse cliente toutes sortes de mixtures : élixirs, poudres ou onguents, et même des poisons. La marquise n’hésite jamais à en faire usage lorsqu’elle décide de mener à bien un funeste projet…
Mais c’est compter sans la très forte personnalité, la perspicacité et surtout le don de Marion ! Ce don qui lui permet de mémoriser et reconnaître n’importe quelle odeur, bonne ou mauvaise…
Grâce à son « nez », la jeune fille sauve la vie de la reine Marie-Thérèse.
Le roi apprend très vite que sa « douce » amie, la belle Athénaïs, est à l’origine du complot contre son épouse. Dans un premier temps, il décide de se taire… Mais ensuite, de manière fort habile, il la punit : devant toute la cour, il marque sa reconnaissance à Marion en la nommant officiellement parfumeuse de la reine.
Marie-Thérèse est ravie !
De son côté, la favorite, ivre de jalousie et atteinte dans son amour-propre, ne sait si elle pourra un jour se remettre de ce royal affront…



        
            
                
            

            

            
                1. Catherine Deshayes, épouse
                    Monvoisin, empoisonneuse et sorcière.
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                    Versailles, cinq ans plus tard… Le mercredi 1er mars 1679.
                

                 

                L’après-dînée était bien avancée.

                Marion se trouvait dans le Cabinet des Parfums, situé à quelques pas
                    du Trianon de Porcelaine. Depuis que le roi lui avait offert le petit pavillon
                    pour y exercer l’art de la parfumerie, la jeune fille avait apporté à ces lieux quelques
                    modifications. Le luxueux mobilier, les vases « de la Chine », les bustes en
                    porphyre bleu, les tableaux, les boiseries dorées et les tentures de soie brodée
                    de ramages multicolores avaient rejoint les remises du Garde-Meuble royal.

                Le salon raffiné, où Louis XIV et Madame de Montespan aimaient à se
                    reposer aux heures chaudes des journées d’été, avait été repeint en blanc et
                    était devenu une simple salle d’étude dédiée à la botanique. Marion y avait fait
                    installer de grandes tables et des étagères sur lesquelles étaient disposés des
                    bacs de terreau. C’était là qu’elle menait ses recherches, sous un plafond qui
                    seul avait conservé sa majesté et ses couleurs d’origine : le bleu, le blanc et
                    l’or, emblèmes du Trianon de Porcelaine.

                Marion semait, bouturait, taillait et greffait une quantité infinie
                    de plantes odoriférantes. Sa préoccupation était de cultiver des herbes et des fleurs d’une
                    qualité irréprochable. C’était la condition première pour obtenir ensuite les
                    essences rares et précieuses nécessaires à l’élaboration du parfum préféré de la
                    reine Marie-Thérèse. Cette fragrance, Marion l’avait composée exclusivement pour
                    Sa Majesté un an plus tôt, et celle-ci l’affectionnait tant qu’elle la portait
                    chaque jour.

                Comme toujours, certaines dames de la cour, soucieuses d’imiter la
                    reine, avaient proposé à la jeune parfumeuse des sommes rondelettes pour se
                    procurer un flacon du même parfum. Madame de Montespan la première ! Elle ne
                    pouvait admettre que les plus belles créations, quelles qu’elles fussent, ne lui
                    soient réservées. Pour atteindre son but, un beau matin, elle s’était habilement
                    trouvée sur le chemin de Marion et avait ainsi pu lui parler en privé. En
                    séductrice accomplie, la favorite avait usé de tout son charme, allant même
                    jusqu’à flatter son
                    ancienne servante. Puis elle avait promis à la jeune fille de lui offrir une
                    véritable fortune en échange d’un petit flacon du précieux nectar. Marion avait
                    refusé tout net. Son art était au service de la reine, et rien que de la reine !
                    Bien que la belle marquise continuât de sourire après avoir essuyé cette
                    rebuffade, une lueur de haine avait enflammé ses yeux bleu azur. Évidemment,
                    cela n’avait pas échappé à Marion…

                 

                La jeune fille termina son inspection par les semis de graines de
                    violettes qu’elle avait faits deux semaines auparavant. Des feuilles minuscules
                    d’un vert tendre s’épanouissaient déjà à ras de terre. La jeune fille les
                    effleura du bout des doigts. « Il va me falloir repiquer ces pousses dès demain,
                    pensa-t-elle, sinon elles vont s’étouffer à grandir ainsi, serrées les unes
                    contre les autres, et j’ai absolument besoin de ces fleurettes. Sa Majesté ne peut être privée
                    de son parfum ne serait-ce qu’une journée. »

                Marion jeta un regard autour d’elle. Tout lui paraissait en ordre.
                    Elle respira une dernière fois le subtil mélange des parfums qui se dégageait de
                    ses plantes tant aimées, et sortit.

                Elle fit tourner la clef dorée dans la serrure et prit la direction
                    du château. L’air était frais. Marion serra son châle autour de ses épaules.

                En cet instant, elle était loin d’imaginer la conversation qui se
                    tenait dans les appartements de la marquise de Montespan…
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